
Mots flous 

JE PEUX ... ON PEUT 
par le groupe MOTS 

En classe de mmhématiques. le verbe pouvoir est souvent employé. tAJ\t 
par les élèves que par le professeur. 

Je peux simplifier cme fraction. 

Je peux remplacer .~ par fi . 
,3 3 

Je peux lIIettTe (, - 1) ell jactellr. 

Ces emplois du verbe PO'HlO;'- traduisent une- hésitalion: eSl· il uule ou 
indISpensable, de transformer. de factoriser 1 

n 011 peu.r élever les deu.:c membr~s au ca"i. 

Prononcée au cours d'une recherche, une telle phrase est J'énoncé d'une 
idée qui sera peut-être fructueuse. Mais il est à craindre que l'ut il isation de 

on pellt renforce chez les élèves l' idée, fausse. que Al = B2 est équivalente à 
A=B . 

lU Le carré d'un dt/Ile peul pas êtrt. in/trie"r à ~értJ. 

Le transfert du pouvoir d'une personne à un nombre rel~ve de l'animis­
me, mais c'est aussI une manière alambiquée d'inŒquer une quantificaLion 
universell e : Dlmomrt!r qlle It produit de 5 nalrtrels consécutifs. 0 exclu, ne 
peu, être égal au carré d'lIl1 flaturel (Bul/./iI, ""351, p.923). 

En rendant le pouvoIr aux perSonnes. on dirait. par exemple : 
Démonlrerqu'oll fie peul pos lror/l'er S!ralurels consécutifs. 0 exclu, dont le 
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produit soit le carr~ d'"m IUlturel. 
Mais Il eSl encore plus simple de dire : 

Dimont,.r qu'aucun produit de 5 naturds ""nsleutifs, 0 exclu, Il ' est le carTi 
d'un naturel. 

rv On M ptut pas calculer ~ quand x = O. 
1< peux diviser ks deux memores par 3. 
On ne peut pas dil'iser un nombre par ziro. 

Dans de teUes phrases, on peUl indique la référence 11 une définition ou à 
un théorème. 

V Les exemples précédents montrenl que l'u tilisauon passe-panout de pau­
voir recouvre des .uiludes lrès différentes, cenainemenl mal perçues des 
élèves; mais, de plus, en classe. les expressions : 

est-cI! qu'on perit ?, est-ce qu '011 a le droLt ?, es/~e q14 'on doit ? 
sont souvent utilisées de manière interchangeable. 

Une telle habitude est dommageable, car clle renforce le manque d'auto­
nomIe des élèves en ne leur permettant pas de distinguer clairement entre 
• l'Inttrêl d'une démarche pour la ~olulion du problème posé ; 
• la commodité ou l ' inconvénient d'une méthode connue, appliquée de 
ma.ni~re automatique; 
• les condit ions de validité de l'action envisagée, dans la .ituauon présente. 
Les élèves n'ont-us pas aussi l'impression qutil existe une lo i ou un dogme 
hors d'aneinte de leur compréhension el qu'ils ne sont pas maîtres de leur 
rUle;t;ion? 

VI Enfin, il est des emplois de 0 11 peut qui n'apportent pas d'informallon, qui 
passent ioaperçus à l'oml, mais qui, il l'écrit, tournent souvent au tic de lan­
gage: on ptut diduire pour on déduit. 011 peut résumer pour dsumons ou en 
résumé, on pl!ul conclure que pour donc, Oll 1M"t écn·re qui est souvent inutile. 

ERRATUM 
Dans "Commenr lire -;4 .. (n*396. page 578), remplacer la ligne 7 par: 
On lit par exemple daos l'actuel programme de coDège : "puissanc<s enti~res 

d'expasant poririf ou nigalir Or 91n , ntier, st une pui sance d'exposant 

non entier, alors que (0.5)2, d'exposant entier_ n'est pas un enier_ Il faut, bien 

slll, lire "PuissOItces d'uposOIII enlier, positif ou lIégatif", 
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